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Travaux de Juillet 
11 f-t encore possible en juillet de semer la 

plupart des Jt-cuirn* dont la maturité peut s e 
faire en trois mo:.s et demi à quatre mois. 

QÉ peut fa;re un» planche de carottes hâtives, 
tles rad's noirs et des harirots nam*. Les vario­
les naines 'if- pois reuvent encore réussir : les 
varU/'S Lëvé-me, Merveille d'Amérique et sur­
tout le DOii tré* natif d'Aïuionay sont très rus-
l iaue , et tre* productives. 

Les vuriêt. s re~<->mma.ndables sont : Cent pour 
t'n Flageolet d'Etampes, Bagnolet. Merveille u» 
France. 

Les s,'mis de la fin de ce mois doivent se faire 
fcur côtièies : on les abritera en octobre contre 
les preriikies celées, pour en prolonger la r i -
colle en vert. 

On cèin» en pépinière assez clair, ecarole 
Monde, chicorée d'été laitue palatine, choux de 
Milan et de Vaugirard, qui sous notre climat n» 
faoïiffrmt nns trop des rigueurs de l'hiver. 

Repiquages. — On met en place les choux-
flelirs pour la nvolt» d'nulomne et d'hiver. Ar­
roser coTiieu-ement les choux-(V»urs avances et 
«voir soin de couvrir d'une feuille les p o m r a « 
«•os qnVJ'es apparaissent : sans cette précau­
tion elles '"émnouiraient et ne pourraient plu» 
être consommées. 

On .plante chicorée frisée de Rouen, chicorée 
He Nfr«mx. Inllue brune naresseiife. Merveille des 
miatre-cnison?, romaine blonde maraîchère 
chor.'x d'- Rnivellei . choux rouges. 

On nince les tomates et les melons. On eon-
rlriue la ' neil'olto des pois tous les deux Jours 
pi on fy-innir-rve la récolte des premiers filets 
He haricots oui doit également être Dérée tous 
le* fleux ou trois jours, on évite ainsi qu'ils ne 
tnrc l ssenl 

ËCHOSET INFORMATIONS 
LE SÉNAT VOTT- LA SUPPRESSION 

DU i. COUCHAGE A LA PAILLE > 
Le t-'^nat vient enfin d'adopter la proposition 

•de loi concernant le « couchace a la paille ». 
AnWs iHscTr*eJfln, D a été décidé crue six ans 

sernient lnjssés aux propriétaires ruraux pour 
conformer leurs installations aux prescriptions 
«le In loi. Passé <-e diMai. le* récidivis'&i seraient 
passibles d'une amende de 100 francs 

70 HECTOLITRES DE BLE A L'HECTARE 
Notre erand acronyme Déhé>ain oui fut pro­

ie-<eur au Muséum de Paris et h Grignon. ob­
tint dans »es champs d'expériences les rende-
n u i t s en blé les phis élevés nui aient jamais 
«He nttéinU : -r*s de 70 hecto'itres a l'hectare 1 
Son Hn.f l était -inipl"' : des terre* trie propres 
et bien »mevhl*e«. de» fumures équilibrées et 
contenant la dose maxima d'azote pouvant être 
supportée par la plante, 

LES D r r ^ v c r ç EN ENGRAIS DANS 
LA CULTURE DU BLE 

M Gallanil lllaénieur au Comptoir de l'Azote. 
estime a 20 % la m i t des dépenses imputables 
nux e n p n i s . fnm'er commis , dans le prix de 
i w i e n t de Vh<v1r>litre de Hé en France ; la part 
m e n a i à la fumure chimique azotée variant de 

Connue d'autre nart. 1 kilo d'azote •acoroit en 
m vécue 'es rendements n*- !»-Wlos d» irrain 
ti->ur le Hé. i! en résulte nue l'eirrejof intensif 
«les encrais' azotés, dans IPS condil ;ons norma­
les, coiîtri 'ue & «Vornuer le prix de revient de 
notre "rrn-è-e .-rréale. 

CONGP*S INTTPVA'riONAL SUR LES 
APPAREILS UTILI«tJS DANS LA LUTTE 
CONTRE LES ENNEMIS DES CULTURES 

1 e . .Murés 'iite'Tiatk'nil sur « les appareils 
util -es dans la lutte contre les ennemis des 
cultures •. oreunisé par la Compagnie des che­
mins de fer de Paris a, Lyon et à l a Méditerra­
née "«'us 'e haut patronage de M. le Ministre 
d« i'\2riculture et sous les auspices de l'Institut 

La prochaine conférence 
des gouvernements 

•f se réunira-t-elle en Suisse ? 
On l»T»f r i au quai d'Orsay, la réponse a 3a 

IWte remise samedi par lord Tyrrell, donnant 
l'opinion du gouvernement britannique sur te-
fciu, la date et la procédure de la prochaine 
conférence des gouvernements rrui aura à se 
•prononcer sur le mise en application du plan 
.Youna et l'exécution de la décision de Genève 
du lt> septembre dernier. Il est probable que 
V Biiand donnera communication aujourdo.ui 
au Conseil des ministres du projet de réponse. 
Mais il est dos à présent certain que le gouver­
nement franchis insistera pour que la conféren­
ce se réunisse, à défaut de Baris, dans une ville 
«l'un pays neutre, la Suisse par exemple. 

"Jk'fc^4£ 
Pour rendre lucrative l'industrie laitière 

-*-
En raison du développement incessant des 

villes et des agglomérations ouvrières, la 
production du lait pour la vente en nature 
ne cesse de progresser. On peut dire que 
cette Industrie occupe actuellement une place 
prépondérante dans la plupart des exploita­
tions agricoles de notre région. 

La vente aux consommateurs se fait par 
les producteurs eux-mêmes, mais le plus sou­
vent par des ramasseurs ou des industriels, 
qui, à leur gré font varier le prix d'achat 
aux producteurs et les conditions de vente 
aux consommateurs. 

Quoique l'entretien des vaches soit oné­
reux et que l'on soit fort gêné par le manque 
de main-d'œuvre spécialisée, U semble Indis­
pensable de réduire le prix de revient du litre 
de lait ; on peut y parvenir en accroissant 
la production, par un choix attentif des va­
ches laitières et par une alimentation plus 
rationnelle et plus économique. 

11 convient aussi de chercher le meilleur 
mode d'utilisation et de vente du produit 
obtenu ; la suppression des intermédiaires 
inutiles s'impose d'une façon absolue, car 
ce sont eux qui prélèvent le plus clair du 
bénéfice qui devrait revenir en totalité au 
cultivateur. 

Les cultivateurs doivent donc se grouper 
pour tirer un meilleur parti de leur produc­
tion, sans pour cela chercher à réaliser, com­
me tentent de le faire les sociétés laitières, 
l'accaparement d'une denrée de première 
nécessité. 

Mieux que quiconque, l'Association des 
cultivateurs saura régler les prix de vente à 
un niveau, donnant a la fols satisfaction a 
ceux qui consomment et a ceux qui produi­
sent ; le fait même de la suppression des in-
nermédiares rend facile la solution du pro­
blème. 

Mieux que quiconque. l'Association saura 
guider et régler la production et assurer de 
façon régulière l'approvisionnement des cen­
tres populeux de la région et éviter aux con­
sommateurs une nouvelle crise laitière, due 
sans doute aux difficultés de main-d'œuvre 
et à la pénurie des foirrraees, mais aussi au 
mécontentement général que provoquent les 
industriels dans tous les centres où ils s'ap­
provisionnent. 

LA CRÉATION DES COOPÉRATIVES 
LAITIÈRES S'IMPOSE 

Les encouragements de l'Etat 
A l'exemple des cultivateurs des Charentes 

et du Poitou et de ceux de la région de Pa­
ris, nos producteurs de lait doivent se grou­
per pour lutter contre les trusts industriels. 
Les syndicats de vente rendent des services 
et sont capables de discuter avec autorité 
avec les sociétés laitières, mais à la condi­
tion que leur action s'étende sur une impor­
tante région Sinon ils périclitent rapidement. 

La formation de Coopératives laitières 
semblables à celles qui fonctionnent en Eure-

et-Loi, dans le Loiret, l'Oise, etc., vaut infi­
niment mieux. Qu'est-ce donc qu'une Coopé­
rative laitière T. 

« La Coopérative laitière est un groupement 
de producteurs qui signent un engagement 
solidaire de travailler et de vendre leur lait 
en commun au moyen d'une usine construite 
et administrée par leurs soins, en vue de sup­
primer les intermédiaires et de vendre direc­
tement à la consommation *. 

Les coopératives à forme civile doivent 
être préférées, en raison de leur constitution 
et de leur administration plus faciles. Elles 
sont régies par le droit commua et se for­
ment en application des articles 183i et 1833 
du Code Civil. 

Comme le plus souvent, elles demandent 
a l ' : a l'Etat, elles doivent établir leurs sta­
tuts conformément aux instructions contenues 
dans le Guide du Ministère de l'Agriculure 

U faut prévoir le versement par les socié­
taires d'un certain capital, qui servira a 
l'édification de l'usine et a l'achat du maté-
rie d'intérieur et de ramassage. 

Le Ministère de l'Agriculture Intervient, 
dès la création de la Coopérative, pour favo­
riser la construction et pour faciliter le ras­
semblement des capitaux. 

Le Conseil d'Administration désigné par 
les eoopérateurs peut, en effet, adresser par 
l'Intermédiaire de la Préfecture, une de­
mande tendant a obtenir le concours gratuit 
du Service des améliorations agricoles. 

Des ingénieurs spéciaux s'abouchent aussi­
tôt avec les membres du Conseil d'Adminis­
tration et étudient gratuitement tous les dé­
tails du projet, établissent un devis complet 
d'installation des bâtiments, d'achat du maté­
riel d'intérieur et s'occupent de régler les 
adjudications, puis ensuite n'est pas a dédai­
gner, puisque la coopérative n'a pas à payer 
d'honoraires à u narchitete ; ede plus, ces 
Ingénieurss qui ont Installé un grand nom­
bre d'usines semblables sont parfaitement 
préparés par leurs études spéciales, à réalîi 
ser l'édification de laiteries modernes, de 
fonctionnement irréprochable. 

Enfin, à titre d'encouragement, le Ministère 
de l'Agriculture accorde des subventions im­
portantes qui, dans certains cas, on* atteint 
le huitième du montant total des dépenses 
effectuées. 

Le reste des dépenses est payé au moyen 
des souscriptions de parts et par une avance 
spéciale du Crédit Agricole, faits en applica­
tion de a Loi du 5 Août 1920 ; cette avance 
qui peut atteindre le quadruple du capital 
souscrit, est généralement remboursable en 
20 ou 25 ans par annuités égales : elle est 
faite par l'Office National du Crédit Mutuel 
Agricole contre un intérêt annuel de 3 %. 

Cette disposition fort importante, limite la 
part centributive des adhérents et permet la 
constitution rapide du capital nécessaire à la 
construction de la Laiterie Coopérative. 
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Çommenf il faut faire 
de l'élevage 

La Société d'Aviculture . La Basse-Cou' 
Familiale de LUI* », avec son bulletin por­
tant le même titre, a beau donfter tous es 
renseignements sur le choix des races de 
productions de chair ou d3 ponte, sur. les 
soins a donner aux couveuses, aux poussins, 
aux pondeuses, l'éducation se fait trop lente­
ment et l'on est surpris lorsque l'on visite 
un élevage de voir là traitement quelquefois 
singulier que certains imposent aux volailles. 

Cest que les idées fausses sont difficiles a 
déraciner et que beaucoup de novices pren­
nent comme évangile les préceptes surannés 
et absurdes qui courent les rues. « Vous 
n'allez pas m'apprendre piut-être comme.it 
Il faut faire I Mon grand-père, etc.... » 

Votre grand-père laissait vagabonder ses 
poules où elles voulaient, c'est ce qui fait 
que, malgré dis procédés mauvais, ses poules 
pondaient quand même, parce que, libres, 
elles savaient trouver ce qui leur fallait. 
Mais ellas donnaient 80 œufs par an. 

Aujourd'hui, on veut qu'une deml-douzalne 
de poules, logées entre les quatre pieds d'une 
table, donnent des œufs an abondance. 11 
tombe sous le sens que la méthode de grand-
père doit être délaissée et remplacée par 
d'autres moyens, si l'on ne veut pas, apr?s 
une malheureuse expérience, se décourager et 
jeté» le manche après la cognée ; a qui se 
voit, hélas ! tous les jours. 

Le pis, c'est que les découragés sèment le 
découragement autour d'eux et déclarent 
péremptoirement que l'élevage de la volaille 
et du lapin est un leurre, qui ne peut laisser 
que de la perte après beaucoup de travail et 
d'ennuis. 

Nous sommes convaincus du contraire. Na 
voyons-nous pas autour do nous des preuves 
de réussites fort encourageantes, à coté d'ex­
périences décourageantes 7 Au risque d3 nous 
répéter, nous nous proposons d'indiquer, 
dans une série d'articles, tirés rie notre r>rour» 
expérience et. d3 celle rie ceux qui réussissent 
les bonnes méthodes pour mener à bien une 
petite entreprise qui grandira, si vous lJ 
voulez, à mesure que vous aurez étudié vous, 
même et aurez aeouis la preuve que la basse-
cour, bt^n conduite, est une source de 
richesse. 

* * 
Pour faire un bon poussin il faut nn oeuf 

non seulement de poule de haute llenée. mais 
un oeuf bien portant, venant d'une poule saine 
élevé<3 à la dure, ayant acquis au grand air. 
sous la rafale même, une santé, une vigueur 
que ne peut avoir celle qui. enfermée, a été 
nourrie de manière â en faire une machine 
à pondre. Celle-ci a rendu tout ce qu'elle 
peut rendre et son résrime a détruit toute 
aptitude à la reproduction. Ses epufs sont 
anémiés et ne peuvent donner ou'un poussin 
faible, qui s'élèvera très difficilement et te 
ressentira toujours du mouvais dénnrt 

(A suivre.) PIERRE DE LILLE. 

CONTRE toutes les MALADIES INFECTIEUSES 
employez le CURAZOL de R. MARTïN.à Feiqnies 

A'oir plus loin aux Annonces) 

des Recherches Agronomiques et du Service de 
la défense des Végétaux et de l'Inspection phy-
tûpatholigique, atire lieu à Lyon les 24 et 85 
juillet 192U dans la salle du Conservatoire, quai 
de Bondy. » 
LES COMMERÇANTS ET LES ASSURANCES 

SOCIALES 
Certains commerçants prennent les devante ! 

Si vous achetez une machine agricole ou autre. 

vous notez avec amertume une hausse de 10 %. 
Interrogez le vendeur, il vous répond que la 
hausse est due à la loi sur les assurances so­
ciales. Et celle-ci ne sera appliquée que le 5 fé­
vrier 1930. Mais qu'importe !. . 

LES CONCOURS DE LA SOCIETE 
DES AGRICULTEURS DU NORD 

Avec le concours financier de l'Office Régio­
nal Agricole et de l'Office départemental du 

Nord et la collaboration des sociétés d'agricul­
ture locales, la Société des Agriculteurs du 
Nord organise en 1929 : 1° un concours d'arra­
chage mécanique do lin qui aura lieu a Wam-
brechies en juillet : V un concours d'arrachage 
mécanique de pommes de terre qui se tiendra 
le 15 sep'embre à Strazeele. Une somme de 
10.000 francs est afriliée h chacun de ces con­
cours pour paiement des primes. 

Trois soldats grièvement brûlés 
par une explosion d'essence 

dans une caserne 
A Commercy (Meuse), un accident s'est 

produit à la caserne Margueritte. Alors que 
des soldats étaient occupés à remplir d es­
sence le réservoir d'un camion, une étincelle 
jaillit, qui enflamma lo liquide. Le réservoir 
explosa. . , , , 

Trois des soldats qui entouraient le camion 
ont été sérieusement brûlés, l'un d'eux si 
grièvement que l'on ne peut se prononcer sur 
son état. 

A LA MAISON BLEUE 
32 Place Nouvelle Auenture LILLE_ 

Ses Compléta en tous genres 

La vérité sur la beauté 
Ce ne sont pas les fards, mais l a pureté 

du sang qui fait la beauté du teint. Si votre 
foie, vos reins, votre intestin travaillent pares­
seusement et, au lieu d'éliminer les poisons, 
les envoient continuellement dans votre sang , 
vous ne pouvez pas espérer avoir un teint rose 
et jeune, quel que soit le « traitement de beau­
té • que vous appliquiez. Attachez-vous donc 
d'abord à rétablir la pureté de votre s a n g en 
prenant chaque malin, en vous levant, votre 
petite dose de Sels Kruschen. Les six sels miné­
raux naturels qui sont combinés dans cette for­
mule assureront l'activité et la régularité de 
fonctionnement de vos organes intérieu.s. La 
pureté du sang s'ensuivra et avec elle le teint 
jeune et les couleurs fraîches de la santé. 

U a neigé abondamment 
en Savoie 

La neige est tombée abondamment la nuit 
dernière et cette nuit sur toutes ies hautes ré­
gions de la Savoie. La circulation dans les cols 
n'est cependant pas interrompue. On signale 
que dans la montagne Charbonnel la tourmente 
glacée a été si violente que la neige a atteint 
en certains endroits plusieurs mètres de hau­
teur. 

Office départemental 
des Habitation à bon marché 

du Nord 
Le Conseil d'administration de l'Office 

départemental des Habitations a Bon Marché 
du Nord s'est réuni à la Préfecture le lundi, 
à 15 heures, sous la présidence de M. Da-
vaine, sénateur. 

Acte est donné du dépôt des rapports do 
M. l'inspecteur-gérant touchant la situation 
des groupes en exploitation, des groupes en 
construction, ainsi que des différents projets 
en voie de réalisation ou en instance. 

Le Conseil d'administration autorise l'exé­
cution de divers travaux de peintures inté­
rieures, d'Installations de branchements élec­
triques et de gaz dans les groupes de Bex-
laimont. Marquette. Wasqueh^l, Hellemmes 
et Saint-Arnaud, et approuve les marchés pro­
posés a cet effet. 

Il homologue les résultats des adjudications 
auxquelles U a été procédé pour la cons­

truction à Lille d'une maison pour les étu­
diants et d'une maison pour les étudiantes, et 
a Lesquin d'un groupe de ôSS maisons. 

Il autorise la dévolution a là société d'habi­
tations A bon marché de Saint-Saulve de la 
part réservée à cette commune sur les bonis 
du ravitaillement en vue de la construction 
d'habitations a bon marché. 

Le Conseil d'administration arrête les dispo­
sitions nécessaires en vue de la participation 
de l'Office à l'exposition de l'habitation qui 
aura lieu à Paris en 1929. 

Il charge M. l'inspecteur-gérant de se pro­
curer des éléments de documentation sur des 
procédés de construction signalés par une 
dépêche de M. le ministre du Travail, de 
l'Hygiène, de l'Assistance et de la Prévoyance 
sociales. 

Sur la proposition de M. Couteaux, secré­
taire général, le Conseil d'administration vote 
le principe de la création par les soins de 
l'Office d'une caisse spéciale permettant de 
consentir des prêts au taux de 4 50 % l'an, 
aux personnes désireuses de constituer l'ap­
port persornel exigé en vue de faire cons­
truire des logements à loyers moyens dans 
les conditions rpévues par la loi du 13 mil­
let 1988. 

Le Conseil d'administration émet le vœu 
que les demandes de prêts de l'Etat soumises 
a l'autorité centrale en vue de la réalisation 
de projets de l'espèce reçoivent une prompte 
solution. 

Le Conseil décide la mise a l'étude de 
l'avant-projet présenté par M. Couteaux et 
tendant à la construction par les soins de 
l'Office d'une maison destinée au logement 
des élèves de l'Institut Industriel du Nord. 

QUE VOUS SOYEZ A LA MER ou à la cam­
pagne, n'oubliez pas de prendre comme dessert, 
le soir, votre Yogfiourt crème Lactella. 

Le palmarès de la Société générale 
d'Encouragement au Bien 

NORD. — MMallIs d'argsnt d* tons c l a m . — 
M. Gappele, né a Thlennes. demeurant au Harr» ; 
Mlle Postère. née a Conde. demeurant è Valen-
lionnes ; M. Verdavaine, nô à Orchies. demeurant 
à Hellemmes. 

Médaille dm branxa. — M. Deschodt. né » Ha-
zebrouck. demeurant a Hazebronck. 

PAS-DE-CALAIS. — Médaille d'argent de t>a 
olaM*. — M. Defurne. né a Arrae. demeurant a 
Acb incourt 

Médaille d'argent tma C I U M . — M. Hilmotne, né 
a Delettes. demeurant a Frethun ; M. Sauvage, né 

a Lens. demeurant à Lens : M. Wluesoue, né a 
BouIocne-sur-Mer. demeurant a Mers-.taB&lns. 

Médaille de brome. — M. Deleroix, né 4 Vanlx. 
demeurant a Amiens. 
MEDAILLE D'HONNEUR DE* ŒUVRES SOCIALES 

PRIX PROSPER LAPLANOHE 
Médaillée de vermeil. — M. Cadet, à Fonaie-

reutl (P.-de-C); Mme Gresaut. Annezin (P.-de-O I. 
M. .Tosien Hinges (P.-de-C.); M. Pruvost. Fouaus-
reuU (P.-de-C.) 

INSTRUCTION EDUCATION POPULAïqs 
1. Civile — Médaille Vermeil. — M. LescueWa. 

à Anzin (Nord). 
Médaillée de bronze. — Mme Frouvost. a TO'tr-

colng. 
t. Militaire*. — Médalles de bronze. — M. Leroy, 

adjudant de gendarmerie à Hazebrouck (Nord). 
• i » 

Le baccalauréat à Lille 
1re PARTIE. — SERIE 8 (Nouveau Régime) 

Candidats déclarés admissibles aux épreuves 
orales : 

Mardi • Juillet. — Matin à S h. — (J.) : Brouil­
lard. Briche, Browaeys. (Jarrin. Hainaut Lecocq 
André. Carton. Cazin d'Honinctbun. Mlle' de Bet-
tignies. — (j . a) . Beaussart. Delerue, Garraud, 
Mlle Duquesnoy. Le Goff. Moureau, Aubin, Bail-
leul. Beaumez. — (J. 3) : Lnerbler. Bergère. Bois-
sart. Boot. Bouchart, Cassart, Cattelaln. Coquet, 
Vion. Albert Auguste. 

Soir à 1* h. — (J.) : Dupont Pierre. Cytber. 
Deramecourt, Desquennes. Devernay. Dubois Ro­
bert. Durieux Jean. Favrel. Francq. — (J. 2) : 
Gain, Glacet. Haas, Kuntz. Leclelre Marcel. Lecocq 
René, Lecuycr, Loyer Masset. — ;j 31 : Malkowskl 
Proutchenko. Museuk. Nlcolle. Petit, Tinchon, 
Ponseel. Régnier Rozin, Séname. 

Mercredi 10 Juillet. — Matin à 8 h. — (J.) : Coz» 
Centres d'Amiens : Ooze. Duflot, Froid are. Gon-
thiez. Lombard Mathey. Macr^n. — Centre de 
Lille (Suite) : Ternant. Thurel. — (J. 2) : Centre de 
Lille (Suite) : Gullbert. Deletré. Mézemte Des­
lauriers, Muret. Pagnlen, Pauty. Vanberkel. Vas-
seur Marcel, Ververs. — (J. 3) : Cboin. Courcler, 
Lantniez, Lasson, Carl'er Pierre. Gosse. Guislain. 
Debras. Mlle Decouvelaere. 

Soir a 14 h. — (.T.) : Centres (Suite) : David. 
Mlle Hoffmann. Bodart Colsenet. Lecomte. Testu, 
Mariaggi, Gilbert, Grandrémy — (J. 2) : LTtoste. 
Liébault. Maillard. Tbomas. Mlle Inns. Briet. 
Desreumaux. Dupire. Lefèvre Lucien. —• (J. 3) : 
Brévlère. Dters. Daniels. Lefèvre Bernard. Ten-
hainm. Mlle Tbompson, Falala. Guillemaln, Leroy 
Etienne. 

dOBlouxeueea, lrregutlere», 
Ineelleeiilin Interrompuee, 
reemrdéoe. Gnérieon assurée par le 

nouTeÏÏë*rlunique méthode de trsitemento.de iblo 
iuUemeot comparable aux produits similaires. Envoi 
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GYMNASTIQUE 

Le Cinquantenaire 
de l'Association Régionale 

des gymnastesdu Nord 
et do Pas-de-Calais 

LA JOURNÉE OU LUNDI 
Les fêiea-concours organisées i l'occasion du 

Cinquantenaire de l'Association régionale de£ gym-
naste* du Nord et du Pas-de-Calais se sont pomi 
suiv.es, nier lundi. 

Durant toute la matinée ont été disputées au 
stade du Boulevard Carnot les épreuves comptant 
pour les Cbamplonnats du Nord et du Pas-de-Ca­
lais, ainsi que les concours Individuels. 

Les membres du ]ury ont eu 1A une tache In­
grate, car ils devaient examiner plus dé 4.000 con­
currents.. 

Cependant, g-race à l'organisation parfaite, toutes 
les épreuves étaient terminées a 12 n. ta. 

L'après-midi, en la salle des mariages de la 
Mairie de Lille a eu lieu, a 16 h., sous la prési­
dence de M. Cyrille Wachmar, la distribution des 
prix aux lauréats des d Kérentes compétitions. 

Etaient présent- M. Favtères, adjoint au 
maire de Lille, représentant M. Salengro, et tous 
les membres du Comité Central et de la Commis­
sion technique. 

M. Wachmar remercia cordialement les sociétés 
qui ont répondu a l'appel du Comité organisa­
teur et remercia la Ville de Lille au nom des 
gymnastes. 

Puis, M. Favières exprima toute l'admiration 
qu'il a éprouvé pour les membres de l'A. R. G. 
qui ont fait des exhibitions hors de pair. 

Fuis eut lieu la distribution des prix. 
LE PALMARES 

CONCOURS DE SECTIONS SIMULTANEES 
PREMIERE DIVISION 

Catégorie de s* à (4 figurant*. — Prix d'exc/L 
lence : Roubalslenne. Roubaix; Avant-Garde, Gre-
nay. 

Catégorie de 42 à 4» figurants. — Prix d'excel­
lence : Cambrésienne, Cambra; concorde. Beuvry; Hautinontolse. Hauunont; Gauloise, Wattrelos; 
Borgerhout. Anvers. 

Catégorie de as a 40 figurant*. — Prix d'excel­
lence : Patriote, Wattrelos. 

Catégorie de t* a 31 figurants. — Prix d'excel­
lence : Duukerauols» .Dunkerque; Société Muni­
cipale. Arment.ère;; Ancienne, Roubaix; Maubeu-
greolse. Mauticuze; Jeunesse du Blanc-Seau, Tour­
coing; Fourmis:enne. Fourmies. 

Catégorie de 11 1 14 gymnaste*. — Prix d'excel­
lence : SccJinoise, soclui; Renaissance, Marcq-eu-
Barceul-, Concorde. Bertry; Avenir, Hellemmes; 
Union Tourquennoisc. Tourcoing; Eto'le. Calais; 
Populaire. Gand; Suisse. Paris; Espérance. Was-
quehai; Ouvrière Valcnciennes, Sport Club Mac-
c\bl. Oslende; Lyon Gymnaste. Lyon; Arrondis­
sement de Rouen. Bihorel 

Catégorie de 14 a i( gymnaste*. — Prix d'excel­
lence : Patnoie. Gulne-.; Ecole MadeleinoSse. La 
Madeiene: Révail. Boulogne-sur-Mer; La Munici­
pal, Denain; Avani-0«rde. Quiévrechaln; Club 
Gymnastique, naubourdin: stade Henntnois. Hé-
nin-Liétard; Jennesse Crox Rouge, Tourcoing; 
Avenir. Liévin, Régénératrice. Lens; Patriote, 
Crox. SotteviUoise. SoUevillo-les-Rouen ; Jeunesse 
du Marals-de-Lomme; Société de Gmnastique, Ar-
ras; Van Veste GcnootNChan. Ostende; Avenir Bé-
thencourt; Roval*. Esneutoise. Esneux; Club de 
Gymnast'que. Calais. Union Sportive Tréfileries. 
Le Havre; Friendsrhaue, Gand; Jumetoise. Ju-
metz; Union Douaisienne. Doua!; compatriotes, 
Houplines; Patriote, Nccux-les-Mines; Fraternelle 
Bucquoy: Revanche. Hersin-Coupigny; Avenir Mar-
pentois. Marpent. 

Catégorie de t a 12 gymnastes. — Prlr d'excel­
lence : Amicale Pasteur. Flers-Breucq; En Avant. 
Bé'lmne; Forêt St-Marques; Patronage Laïque, 
Greville-Le Havre; R)yale Artisan. Arlon; Crespin 
Athlétic. Crespin ; Union Villeyordienne. VUlevorde-
lez-nruxolks; Jeunesse. Beuvraires; pro Patria, 
Genève; Union Haubourdinoise. Haubourdin; Ave. 
nir. Pont-de-Brlques; Avant-Garde. Annapnes; Bau-
dourotse. Mons; Cercle Royal. Mons; Union St-
Ghislainoise, saint-Ghislaln ; volontoise. Leers. 

DEUXIEME DIVISION 
Catégorie de is * « gymnaste*. — prix d'excel­

lence : Les Gyms, Anzin; Indépendant, Louvain; 
Alerte, Le Cateau. 

Premier prix ; En Avant, Argues; Etoile, St. 
• unit 

Catégorie de 10 a 11 gymnaste*. — Prix d'excel­
lence • Etoile Sportive. St-Amand.; Renaissance, 
Hailllcourt; Honneur. Lesquin; Indépendante, Go-
megnles; La Courtoise Oonrt-St-Etlenne; Sporting 
Club Tréfileries. Marchiennes; Alliance, Raches; 
Union Sportive. Busigny; Avant-Garde, Thume-
ries; Jeunesse Républicaine, wizernes; Patriote. 
Estaires ; Desportvlenden, Moerbeke ; Crsoing; 
Royale Intégrante. Liège; Fraternelle, Wambre-
ches; Ouvrière. La Sentinelle; Union Sport!»*, 
Drocourt: Jeunesse Roncquoise. Roncq; Ranoupre 
Sportif. Verriers; Fraternelle. Feignies; Mineurs 
Gymnastes, Abscon; Active. Walllncourt; Alerte. 
St-Saulve; Racin Club. Sains-en-Gohelle; Avenir, 
Lillers. 

Premier prix : Patriote. Blendecqnes. 
Deuxième prix : Etoile Sportive. Tlines-Ies-Mor. 

tagne. _ . _ , 
Catégorie de * à s gymnaste*. — Prix dexrel 

lence : Avenir, Audrulcq: Jeunesse Ouvrière. Fre­
tin; Belle Etoile Libre. stoken-st-Georges; Cercle 
Royal. Branle.le-Comte: Jeune France. Ascq; Vail­
lante Outreau; Avenir, Aniche; Etoile. MonVs.-
Marchiennes; Rust Roest, Blanckenberghe. 

Premier prix : Avant-Garde. Pbalempln; Eveil, 
St-Mar : in-liz-Boulosrne. 

CONCOURS D'APPLICATIONS UTILES 
EN SECTIONS 

Croup* de 14 gymnastes. — Itouba isienne. Rou­
baix; Konlnklub, Anvers; Patriote. Wattrelos; 
Gauloise. Wattrelos; Etoile. Calais: 

Groupe d* 12 gymnastes. — Ancienne, Roubaix: 
Eïp'rance, Wasquohal; Avant-Garde. Thumertes 

Croupe de s gymnaste*. — Hautmontoise, Haut-
mont; Etoile, St-Amand; Avant-Garde, Qulevre-
chain; Club Sportif. Hellemmes: Tiendscnap. Gand; 
Revanche. Hersin-Coupigny : Rost Roest, Blancken­
berghe. 

Croup* de 4 gymnHtu. — Royale. Liège; Ou­
vrière La Sentinelle; Les Gyms. Amui: Jeunesse. 
Benvrases; Belle Etoile Libre. Stockay-St-Georges; 
Avenir. Audruicqi En Avant, Arques. 

CONCOURS SPECIAUX EN SECTIONS 

ENSEMBLE AVEC EXGINS 
3, catégorie (de H à 30 gymnastes). — Prix d'ex­

cellence : Espérance. Wasquehal. 
4a catégorie (de S à 20 gymnaste*). — P r i x d'ex­

cellence • Union Douaisienne. Douai: Patriote, 
Guines; Alerte, L»> Cateau; Club de Gymnastique, 
Calais; Alerte. St-Saulve ; Alliance. " Raches; 
Union St-Ghislainoise. st-Gh'slain; Avant-Garde, 
Quiévrechaln. 

Premier prix : Renaissance. HalUicoort; Avenir, 
Lillers; Avenir. Pont-de-Briques. 

ENSEMBLES SANS ENGINS 
ire catégorie (de 41 gymnastes et au-deseue) : 

— PWT d'excellence : Avant-Garde, Grenay; Rou-
baisienn. Roubaix. 

l e catégorie (de 21 à 10 gymna*tee). — Prix d'ex-
celicnce Borgerhouls, Anvers; Union Sportive 
Tréfileries ,Lo Havre; Ancienne. Roubaix. 

4e catégorie (de S à 20 gymnaste*). — Prix d'ex­

cellence s De Sportivieaden. Moecbeck-Waes;. LA 
Hautmontoise. Hauunont; . Union Tourqoonnoue» 
Tourcoing; Société de Gymnastique. Arras; Pev-
tronage Laïqu,, de Grovllle, Le Havre; La Revan­
che. Hersin-Coupigny: La Royale. Esneux. fc». 
Courtoise. Court-St-Etleone; Sport Club Macabi. 
Anvers; Belle Etoile Libre. Stooejuoy-8t-Gaor«T»i; 
Raclng, Sains-en-Gohelle : Le Réveil, Boologne. 

sur-Mer; Jeunesse Croix-Rouge TourcoUnr; jume­
toise. Jumet: Ouvrière. La Sentinelle; Jeune*'» 
Roncquoise. Roncq: Patriote, NCBUx-lesJflnes; Fao-
ewste Genotscbap. Ostende; Etoile, St-Aubert, 
CONCOURS OE PYRAMIDES AVEC ENCINS 
Ire catégorie (de 41 gymnaste* t au-d**u*|. — 

Prix d'xcellenre : Concorde. Beuvry-lez Béthune; 
Renaissance, Marcq-en-Barccul ; Gauloise Wattre­
los. 

2e catégorie (de SI A 4« gymnaste*). — Prix d'ev 
cellence : Municipale, Armenueres; ouvrière, va» 
lenciennes. 

l e catégorie (de M A 10 eymneatee. — Prix d'ex-
cellence : Avenir, Béthencourt; Patriote. Estaixes, 

Premier prix : En Avant, Arques; Jeunesse d*» 
Marais-de-Lomine. , 

4* catégorie (de l i n gymnaste*). — Prtx d'ex-
cellence : Club Haubourdinois. Haubourdue, 

Premier prix : Jeune France. Ascq; Avenir. LIA» vin. 
CONCOURS OE PYRAMIDES SANS ENCINS 
1r* catégorie (de 41 gymnaste* et au.de**u.;. — 

Prix d'excellence : Cambrésienue Cambrct 
2e catégorie (de 11 A 40 gymna*tes). — Prix d'ex­

cellence : La Duukerquoise. Dunkerque 
l e catégorie (d, ji a 30 gymnaste*). — Prix a'exj 

cellence : Avenir, Hellemmes; H^ile, Calais- tn-
deiiendame. Louvaln; Compat..^es. HotipHneO: 
Populaire. Gand; Patriote. Croix; Fraternelle Bu» 
quoy: Concorde. Bertrv. -«•—• •»-*>• 

4e catégorie (de s A le gymnutes). — prix d'ex-
fon^V-n.^' t*,V^tes' P c , n a i n ' R ^ 1 » Artisans. Ar-
teur K i ^ - HiC V <?? r , 1Si ,^-B r u x e ' l e s : Amicale Pat. 
Z?LL À e ,1 Haubourdinoise. Haufiourdln; Jeu­
nesse ouvrier». Fretin; Frlendschap. Turn-en-wi-
penerng: Union Sportive Busigny. Etoile. st-AO-
bert: Avenir. Antche; Royale Intégrante. U e i e r 
KZ. , A v a n k B e t h u D é : Vaillante. Outreau; Union 
Sportive. Drocourt: Avenir. Audrulcq •"""» 

Premier prix : Jeunesse Républicaine. Wizernes-
Renoupre Spor-if Andrimont; Les Mineurs Ab»! 
con; Réveil, st Martin-Ie-s-Boulogne ' 

Deuxième p n x , EtoUc, Mont-s.-Marchiennee, 
M suivre) 

JEU DE PAUME 

A Paris Hautmont a battu 
Sous-le-Bois en grande finale 

du Championnat de France 
«*<iïst'i

 d S T a n t p l u s d e 300n spectateurs que '*•• 
déroulé dimanche 7 Juillet, sur rEsplanade des 
' " ' n

J , , f t a Paris, la grande finale du C h a S 
plonnat de France de Paume ^uam-

Hautmont a donc battu Sous-le-Bois par 13 leur 
îut£ U H""«," 0 . r 9 £ " " M luuizes. Comme S 1* 
utte oV Mauheuire du 23 Juin. Sous-le-Bo!s a tare 

un retour offensif trop tardif 
rJr? ,u t , e . 'U* «""«utte par MM. Martin président 
rériéral et Brou 1 lard M. le commandant Cabo» 
féUrué par M. Henry Pâté, sous-secrétaire d'Etat 
?hJ, ^i'^a .on Physique remit A Roger Poulenr 
inef d Hautmont. une Coupe du . Journal » nui» 
uno médaille à chacun des dix paumlers 

L honneur de cette Journée revient à MM. Martin 
Amys et Cousin, do U Ligue de Paris, qui en 
Jurent les vaillants et dévoués organisateurs. 

A LA PAUME LILLOISE 
Le 14 Juillet, a Lille. s'Illustrera d'une forte lutte 

ri excellence belge en 15 Jeux entre les équipes de 
Feluy et Braine-le-Comte. Nous en reparlerons, 

AUTOMOBILISME 

LE CIRCUIT DE R E G U I X R I T E 
DE FOURMIES 

On craignait quelque peu que M rluie vint con­
trarier la réussite de l'êr>reuve automobile et njo-
tocycllste. qu'oi'Kanisaient riltnauclie. a Fourmies 
l'Automobile-Club du Nord de la France et le Syn-' 
dlcat d'Initiative .la Fourmies. avec le concours 
de la muncipalité et de M Loucheur. ministre du 
Travail. , j 

Sur un circuit de H kilomètres, qui traversait] 
les agglomérations de la réffion tourmislenne, las) 
concurrents devaient tenir une moyenne de S*' 
kilomètres â l'hçure pour les motos 330 cm. c est 
au-dessotta et pour les voitures de x CV et au-
dessous, la moyenne était portée a 40 km. pour. 
les motos au-dessus de 35b cm. c et les autes au-
dessus de 8 CV. Cette moyenne était contrôlée en­
tre deux points Inconnus des concurrents, signa­
lons maintenant que ces points se trouvaient AI 
la sortie de Féron et à l'entrée de Glageon. 

A 14 heures, l'animation &e taisait i-.tense sur 
la Place Verte, les concurrents automobilistes eS 
motocyclistes venaient retirer leurs dossards ail 
sièse du Syndicat d'Initiative de Fourmies où le* 
opérations préliminaires étaient assurées par M. 
Martm. do l'A.C.N.F.. aidé de MM. Manesse et Des* 
sons, du Syndicat vie Fourmies. 

A 15 h.. --K2 automobilistes, une vingtaine dej 
motocyclistes avaient satisfait aux opérations pré­
cédant le départ. 15 h. 40. aprèa les dernières ine-
tiurtions données par MM J. Dewez. président du» 
Syndicat d'Initiative de Founnie* et M. DehedWi 
directeur de l'A.C.N.F.. le départ était donné a« 
premier motocycliste. Ces départs allaient s'effec­
tuer de minutes en minutes et devant une foole> 
tris dense. 

Voici le classement do la catégorie Autos : lef 
M. Lesplnasse. '2e Bertrand. 30 Honoré. 4e Cousin^ 
5e Van Laethen. 6e cx-ceouo : MM. Bernler et W«-
roquler. se Pelinere. 9e Monzet. 10e Des e. He Gué-
nn. 12e Delvaux. 13e Gascoin. lie DelvaUée. isa 
Gaux. etc.. 

Le classement des motocyclistes s'effectue com­
me suit : 1er André Goffaux (Fourmies). ?e D»* 
goussée. 3e Gonthier. in Moreau. 5e Van lîac, M 
Brack, 7c Liénard. 80 Vaa'en, 9e Paquet, 10e Ma­
réchal, e tc . 

LA DISTRIBUTION OSS PRIX 
Dès que les classements furent établis, fl fort 

procédé à la remise des prix, successivement, mo­
tocyclistes et automobilistes vinrent en prendre 
possession. Cette réunion était présidée par MM. 
Deritrny, 1er adjoin, remplaçant M. le maire. De-
hedln. directeur de l'A.C.N.F • J. Dewez. prési­
dent du Syndicat d'Initiative de Fourmies. UtJ 
magnifique bronze et le premier prix furent reml* 
A M. Lespinass», tandis que M. André Goffaux »•" 
cevait la coupe de "l'A.C.N.F. 

H I P P I S M B 

COURSES AU TREMBLAY DU t JUILLET 
PREMIERE COURSE— 1. L» Louplot (Donaven-i 

ture) : g 19.00 ; p. 8.00 ; 'ï. Mansard (F. Hervé) % 
p. 90.30 • 3. Perce-Neige (Rochetti) : p. 1O.S0 ' 

DEUXIEME COURSE. — 1. Parentis (M. DuranéU 
K. 34. o- 15.30 : 2. Dioctétien (M. do la Forest) ., 
p 14.00. 

TROISIEME COURSE. — 1. Cyrano IV (SlbbrltjIM 
«r. 38 60 : -'l. 10.50 : 2. once Again (A. Pauner) t 
p. 9.50 : 3. Mâtine (Babénot) : p. 19.50. 

QUATRIEME COURSE. — I. Chasselas (C. Bouil­
lon) : g. 9 50 ; pi. 6.50 : î . La Brise (V. Sibbrltt) i 
p. 9.50. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Masked Démon (GoI« 
dln) .- r. 5550 : pi. 1500 : i. Marylebone (C. Bouil­
lon) • P. 14.00 ; 3. Centaury (A. Esling) : p. g . » . 

SIXIEME COURSE. _ t. Mythe (E. Goldin) : g. 
185.50 : p M50 : 2. Lihourg (J. Winkfleld) :' Bw 
16.00 ; 3. Pont Aten (W. Sibbrltt) : P. 15.50. 

FEUILLETON DU 9 JL11XET 1929. — N« ti 

•s. Je suis prête, dit Raymonde. 
— Alors, suivez moi !... et surtout ne 

fcerdon; pas une seconde.... 
Raymonde ne nuestionna pas, n'hésita 

has Elle avait vu briller dans les veux 
de Dalti cette lueur d'énergie qui ne 
trompe pas. 

Dalti la saisit par la main, puis re­
monta rapidement les marches quft condui­
saient an faux pont, 

U réenait un tumulte épouvantable. Les 
ordres, les blasphèmes se croiraient. C'é­
tait un pandérnonium de terreurs et de 
fureurs. On entendait le heurt sourd des 
pomnes, qui haletaient comme des pou­
mons giganstesques. Le second n'avait pas 
perdu tout son san«-froid et tenait à hon-

'.netir de sauver le navire. Les hommes, 
'tottl en jurant,/ lui obéissaient e n c o - \ les 
UDS cherchant à alléger le navire en p e -
efprtant les agrès à la mer, les autres 
tous la conduite du charpentier, s'efforant 
de boncher la voie d'eau. z 

Dalti et Raymonde, enveloppés d'un 
• landau sombre, pu -it m-—r air mll'cu 
Ma fàrouces S»HB»'<U« remarauép 

Justement le mulâtre se dirigeait v ~ 3 
le canot sur lequel Moldack, le pauvre en­
fant avait j c é son dévolu. 

Avec une vigueur et une habileté de 
vieux matelot, Dalti fit jouer les palans, 
l'embarcation descendit lentement vers l a 
mer. 

En vérité, c'était folie. Mais mr-rt pour 
moit, ne fallait-il pas tenter l'impossi­
ble. 

Les cris des mate' ts redoù^Iaie-t. Sous 
la tourmente on entendait cranuer le na­
vire jusqu'en ses œuvres les plus profon­
des. 

— Regardez, madame, dit le mulâtre. 
Voyez cette échelle de corde, pouvez-vous 
descendre... 

—• Je le puis... 
— Vous atteindrez l'embarcation et vous 

laisserez tomber au fond... en une secende, 
je serai là. Après cela, à la grâce de Dieu. 

— La » Flamme n sombre ! hurlèrent des 
voix. 

C'était vrai, sous la fureur de la la—?, 
la voie d'eau s'était subitement agran­
die. 

— Aux canots ! aux canots I 
Les matelots se précipitèrent. Mais aêjà 

Rnvmonda avait atteint l'embarcation <—•i 
bondissait furieusement sur le flct, ris­
quant de se briser aux flancs du brick. 

Pâle, elle attendait sans prononcer une 
parole. 

Avant que les matelots n'eussent atteint 
le point où il se trouva''t, Dalti «'•' '* sus­
pendu à l'échelle et était tombé à côté 
d'elle. P u . d'un coup de couteau 1 avait 
coupé les amarres. 
. — A mort l. A mort t rau-lèrent les hom­

mes qui voyaient cela. Il vole un canot... 
Mais un cri formidable retentit... et u n 

homme se dressa sur le bastingage. 
C'était Lopez. 
De sa torpeur di'vresse, Il avait t : : tiré 

par l'effroyable tumulte. . . 
Il avant bondi sur le pont... et il devi­

nait plutôt qu'il ne voyant, à la' clarté l i . 
vide des éclairs, «Raymonde qui lu* échap­
pait. .. 

Il tira un pistolet de s a ceinture... un 
coup de feu retentit... 

Et Dalti, frappé en plein coeur, étendit 
les bras et tomba à la mer..* 

Les amarres étant cou*»*" 'a barque 
enlevée par la vague, disparut dans i 
ùuik 

Et sur la « Flamme », les hoirmes se 
battaient pour s'emparer des autres em­
barcations... 

Encore une fois, le tonnerre ér'ata'... il 
y eût d'effrayantes imprécations... 

Quelques minutes après, t.n hurlement 
suprême montait dans h»3 ténèbres. 

Et l'éclair marquait d'une tâcho livide 
la place où s'était abîmée l a « Flamme t » 

VI 
DAN8 LA NUIT t 

Au moment où Dalti, frappé, avait été 
précipitée dans la m:r, l'embarcation sai­
sie par un tourbillon avait été entraînée 
avec une telle violence qu'elle tournoyait 
sur les vagues, comme un jouet scus le 
fouet d'un enfant, 

Raymonde cherchait en vain A se redres­
ser. 

- Dix fois elle avait voulu saisir de ses 

deux mains crispées le rebord rie la bar­
que, dix fois elle était retombée au fond. 

A peine avait-elle vu ce q t ' s'tait -assé . 
Mais elle avait entendu un cri, un râle. 
EUe avait aperçu dans l'ombre de la nuit 
la haute silhouette noire s'a' '~iant dans 
la mer. 

C'était toute Puis le flot avait saisi la 
barque, la lançant, la retenant, la soule­
vant pour la plonger une seconde après 
dans l'abime des vagues. Cauchemar réel 
et atroce. 

Le vern hurlait avec des échos d'abois 
monstrueux. 

Raymonde était parvenue à se mettre a 
genoux. Accrochée au banc, elle voulait se 
dresser. La pluie, tombai ' en I m r - ' i 
flaques, claquait sur sa chair, s u ; ses 
cheveux. 

Et pourtant, dans l'âme de la jeune ferri-
me, il y avait une sensation de d^-'-vrance. 

Elle comprenait bien qu'elle était seule, 
livrée au plus effroyable péril. Mcis cette 
solitude même prouvait sa liberté. 

Pauvre Dalti I il avait payé de sa vie 
son dévouement sublime. Sous l'épouvan­
table choc des vagues, toutes ces idées te 
heurtaient, se confondaient, se broyaient, 
pour air.si dire, dans le cerveau de Ray­
monde. 

Elle se sentait envahie peu à peu par 
une torpeur singulière. 

Etait-ce le sommeil ? était-ce la mort ? 
Que lui importait ! elle ne cherchait plus 
à raisonner, à résister. Une indéfinissa­
ble sensation de repes la is ;ssait eu mi­
l ieu de cette hideuse tourmente ; quelc-e 
chose comme l'étourdissement d a m une 
.çyurse txuirnoyaate. '-. jH 

JSmmmaÊÊtmSmiÊKt. 

Elle avait fermé les »*T?» et s était 
laissée glisser au fond de la barque, éten­
due, les deux bras croisés sur la poitrine, 
ainsi que selon la légende, des martyres 
éta'ient livrées aux flots par leurs bour­
reaux. 

Le hurlement de la mer et de la tem­
pête se confondaient à ses oreilles en un 
laTge bruit, sans rt; : ne, sans mondu'x-
tions. Elle ne ressentait aucune crainte. 
Elle ne souffrait pas. Il y avait je ne sais 
quelle douceur dans cet r Tandon d'elle-
même au danger, à la mort... 

Peu à peu, elle n'entendit plus rien, ne 
sentit plus rien. 

Elle était immobile, les paupières closes, 
et parfois l'éclat r blanchissait encore ce 
doux visage, calme comme celiii d'une 
morte. 

Combien de temps resip-t-ellc ainsi î 
Elle revint à cl!», ouvrit les yeux. 
Le soleil brillait, jetant sur la mer cal­

mée ses pépites d'or. 
Elle se sentait entourés d'une éclatante 

lumière. Une chaleur la pénétrait. 
Elle ne comprit pas tout d'ahTd. Cù 

donc était-elle ? Au dessus de sa tite, le 
ciel profond et lumineux ave ' , de? teintes 
merveilleuses. Et elle resta . 'nsi un ins­
tant, comme si elle eût senti t i'e joie inef­
fable à cette résurrection sous les immen­
ses clartés de l 'es - tce . 

•Puis elle passa ses mains sur son' front, 
élevant les touffes d: ses cheveux blonds. 

En même temps que la pensée jr. ".lit 
dans son cerveau, un éclair brLla dans 
ses yeux. 

Ainsi c'était bien vrai L elhv a'était olu» 

prisonnière dans ce navire maudit. Oh" 1 
elle 6e souvenait de tout maintenant ; ellel 
revoyait la face hideusement e o n v u W j <iei 
Lopez : elle frisonna de honte ! puis Dalti 1 
oui, c'était le mulâtre qui était venu ver» 
elle, qui lui avait parlé de liberté. Hélas • 
il était mort. Et Moldack ? Mort, lu» 
aussi. Elle l'avait appris de quelques mots) 
rapides du mulâtre, alors qu'il l'entraînai, 
sur le pont. 

Ainsi elle était seule... seule a u monde. 
Dans une barque, a u milieu de la mer] 

immense..! , 
Eh bien, elle ne s'abandonnerait pas !'J 
Puisque, par une sorte de miracle M 

tempête n'avait pas brisé |*n ' iuTthiV. 
puisqu'elle était libre, puisqu'elle se sen­
tait maintenant forte et vaillante, elle lut. 
ferait 

L'enthousiasme — pure et sainte éoer-
gie —. s'emparait d'elle. , 

Elle se dressa et regarda autour d'elle. 
La mer était unie comme un miroir, - t * 

lançant lentement ses flots fatig--';. 
Une couleur d'émeraude piquait les va. 

gués dorées par le soleil. 
Raymonde se prit à sonper. Que faire 1 

Ses yeux tombèrent sur les avirons. Au­
trefois, dans la baie, elle avait manoeuvré 
de lourdes barques de pécheurs. Pour" of 
ne tenterait-elle de se diriger T Elle sou­
leva les rames qui lui parurent légères et 
les installa. 

Les ayant plongées dans l a mer elle e * 
sentit forte à/les soulever. / 

Mai§ où allar. I l u ouel cûté se diriger | 

UeVke-, 
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